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Éditorial
Que fait la poésie à l’école et que fait l’école à la poésie ?

Judith Émery-Bruneau, Francine Fallenbacher-Clavien et Valérie Michelet

TEXTE

À la mémoire de Serge Martin
(1954-2024) pour qui «  plus
qu’une idée, l’inac compli est
une aven ture de la pensée et
du poème tenant ensemble
l’intime et le poli tique, les
voix chères
et les sans- voix, l’océan et les
migrants, les oiseaux et les
fron tières… ».

Bien avant l’exis tence  des Carnets de  Poédiles, dont l’un des enjeux
consiste à nourrir les débats  —  notam ment sur l’action de la parole
poétique dans nos sociétés, sur ses possi bi lités de créa tion, de
partage et de trans mis sion — la ques tion des fina lités de la poésie et
de son ensei gne ment se posait (Delas, 1990  ; Jean, 1997  ; Martin et
Martin, 1997). D’abord, plus large ment, «  la litté ra ture, c’est ce qui
s’enseigne, un point c’est tout », lançait Barthes en 1969, comme si la
litté ra ture, pour exister, avait besoin de se retrouver dans les
manuels, les programmes et les classes. L’inten tion de ce trait visait
en son temps l’ensei gne ment de l’histoire litté raire, consub stan tielle
de l’école et masquant sous une solide et posi tive tradi tion « l’absence
de défi ni tion de ce phéno mène aux multiples aspects qu’est la litté ra‐ 
ture  » (Golden stein, 1983, p.  3). Plus d’un demi- siècle plus tard, le
débat demeure d’actua lité et la ques tion de l’ensei gne ment de la
poésie mérite d’être posée à nouveau. La poésie serait- elle réduite à
dépendre du contexte scolaire pour exister  ? Si l’on pense aux
lectrices et lecteurs de poésie, par exemple, la boutade de Barthes est
mani fes te ment toujours rece vable, car «  c’est sans doute à l’école
qu’on lit le plus de poésie et, une fois hors d’elle, on n’en lit guère »
(Canvat et Legros, 1997, p. 5). Puisque la poésie demeure présente en
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contexte scolaire, alors que lit- on le plus à l’école  ? Au Québec, les
poètes les plus ensei gnés au  2  cycle du secon daire (14-17 ans), en
plus du Québé cois Nelligan, sont des Fran çais du XIX  siècle : « Baude‐ 
laire en tête, puis Rimbaud, Verlaine et Hugo, ainsi que Ronsard, le
seul poète  du XVI  siècle  » (Émery- Bruneau, 2018, p.  7). En France
(Brunel, 2016) comme en Belgique, les auteurs fran çais du XIX  siècle
sont aussi les plus ensei gnés  : «  Baude laire (80  %), Hugo (69  %) et
Vigny, ex æquo avec Lamar tine (59 %) », en plus d’un auteur national,
le Belge « Verhaeren (70 %) » (Canvat et Legros, 1997, p. 5). Il en est de
même en Suisse romande (Fallenbacher- Clavien et Michelet, 2023)
où, dans les degrés secon daires de la scola rité obli ga toire, on utilise
toujours des manuels propo sant un corpus poétique fran çais patri‐ 
mo nial (Apol li naire, Desnos, Éluard, Hugo, Prévert, Rimbaud
ou Verlaine).

e

e

e

e

Pour le primaire, il existe en France des listes d’ouvrages de réfé rence
qui font la part belle à la poésie pour l’enfance et la jeunesse
d’aujourd’hui, mais qui demeurent peu utili sées par le corps ensei‐ 
gnant (Bulten et Joole, 2012  ; Ahr et Butlen, 2015). De même, au
Québec, une éclo sion de la poésie jeunesse s’observe depuis le tour‐ 
nant des années  2000, avec une augmen ta tion assez soutenue de
recueils de poèmes destinés à la jeunesse publiés depuis 2012
(Émery- Bruneau et Strat ford, 2024), sans qu’on en trouve de traces
marquées dans les pratiques d’ensei gne ment au primaire, la poésie
demeu rant un genre peu enseigné, « tous cycles confondus » (Lépine,
2017, p. 175). On relève néan moins une tendance récente à faire entrer
dans les nouveaux moyens de la scola rité primaire des pratiques
contem po raines d’écri ture poétique (poésie graphique, poésie
contem po raine narra tive, travail de l’oralité et du corps autour des
textes), due certai ne ment à l’effer ves cence des festi vals de poésie, à
la multi pli ca tion des éditions jeunesse et de ses collec tions consa‐ 
crées à la poésie (Boutevin, 2014), à Internet aussi sans doute (Bonnet
et al., 2023). Aussi, en Suisse romande, la refonte des moyens d’ensei‐ 
gne ment selon un ensei gne ment par genres textuels et une progres‐ 
sion curri cu laire prépare l’intro duc tion, au primaire et au secon daire,
de séquences sur la poésie graphique, la mise en voix et le vidéo‐ 
poème. On observe en outre une tendance récente, quoique ténue, à
faire entrer quelques autrices et auteurs contem po rain·e·s dans les
programmes de l’ensei gne ment secon daire supé rieur, comme ce fut
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le cas derniè re ment avec Hélène Dorion, première poétesse québé‐ 
coise à entrer dans le programme des lycées fran çais avec son recueil
Mes Forêts (2021). Pour la prépa ra tion des concours, ont été étudiés
en France des poètes contem po rains comme Jaccottet, Roubaud
et  Bonnefoy. Enfin, rappe lons que le slam est pres crit dans le
programme du secon daire québé cois depuis 2009. Or, cette récente
ouver ture ne doit pas mini miser la situa tion faite aux poésies
contem po raines dans l’ensei gne ment : « La place des poètes contem‐ 
po rains est tout à fait lacu naire et non problé ma tisée dans les
programmes et les manuels […]  », comme le souli gnait Ceysson
(2006). Peu présentes et non problé ma ti sées, les carac té ris tiques des
formes et pratiques poétiques contem po raines, leur fonc tion et leur
place au cœur des programmes méritent d’être rééva luées afin de
mieux réflé chir à leur didactisation.

On peut alors se demander comment faire plus de place au contem‐
po rain ? Devrions- nous insérer une plus grande diver sité d’autrices et
d’auteurs vivant·e·s, de formes et de pratiques poétiques contem po‐ 
raines dans les programmes, voire dans les classes  ? Et quelles en
seraient les retom bées sur le rapport à la poésie des élèves, des
ensei gnantes et ensei gnants, mais égale ment sur la répu ta tion et la
consé cra tion des poétesses et des poètes (Dubois, 2023) ?

3

Les œuvres contem po raines présentent un certain nombre de carac‐ 
té ris tiques qui font consensus chez les litté raires (Viart, 2019), mais
qui demeurent encore non didac ti sées (Florey et Émery- Bruneau,
2023). Il s’agit d’une litté ra ture « rede venue tran si tive, qui fait retour
aux ques tions du sujet, de l’Histoire, du réel, ou plutôt qui s’inté resse
au sujet, au réel, à l’histoire, au monde social […] et qui propose pour
cela des formes litté raires nouvelles. [Elle] porte un regard critique,
non seule ment sur le monde dont elle parle, et plus géné ra le ment sur
ses objets, quels qu’ils soient, mais aussi sur les formes autre fois solli‐ 
ci tées pour traiter de ces mêmes ques tions, et sur celles qu’elle- 
même met en œuvre aujourd’hui.  » (Viart, 2019, p.  1). Même si les
textes patri mo niaux fran çais demeurent les plus ensei gnés dans les
pays fran co phones et euro péens cités, nous ne pouvons nous empê‐ 
cher de ques tionner le déca lage exis tant entre l’école, les formes et
pratiques poétiques contem po raines et la vita lité du milieu poétique
(Brillant  Rannou et al., 2016) qui n’a jamais cessé de se renou veler  :
«  livres, lectures, perfor mances, festi vals, marchés foison nants  : des
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auteurs sont publiés de leur vivant dans la Pléiade ou en livre de
poche […]  » (Dubois, 2023). Les revues font aussi la part belle aux
poésies contem po raines. À ces lieux de diffu sion s’ajoutent des habi‐ 
tats plus « hybrides » (Idoli Castro, 2020)  : celui de la poésie numé‐ 
rique, liée à l’image, comme dans le vidéo poème, qui « se dit et se voit
plus qu’il ne se lit » (Idoli Castro, 2020), celui de la poésie inter ac tive
ou encore celui des réseaux sociaux qui produit une poésie profes‐ 
sion nelle ou amatrice. Malgré tout, parmi les genres scolaires ensei‐ 
gnés au fil de la scola rité obli ga toire, la poésie, et parti cu liè re ment les
formes et pratiques poétiques contem po raines, demeurent des objets
minorés, surtout didac tisés par quelques initia tives person nelles
(Émery- Bruneau, 2020). Cette poésie se trouve en effet «  souvent
délaissée si ce n’est instru men ta lisée et donc détournée. Il semble
qu’elle reste souvent à la porte de la classe ou qu’elle y perde son âme
en y entrant…  » (Martin, 2010, p.  3). Il y a plus de trente ans, Gioia
(1991/2021) s’inter ro geait sur ces deux soli tudes entre l’Insti tu tion
litté raire et les lecteurs de poésie  : «  Critiques, profes seurs, biblio‐ 
thé caires, poètes ou simples férus de litté ra ture, tous ceux qui
voudraient remettre la poésie au premier plan font face à un défi
essen tiel. Comment convaincre les lecteurs scep tiques, de façon
claire et perti nente, que la poésie reste impor tante  ?  » (p.  48). Le
même écart est à l’œuvre dans les commen taires sur la poésie
qu’entre tiennent les manuels d’ensei gne ment pour le lycée, où les
méta textes des poétesses et poètes contem po rain·e·s n’entrent pas,
privant la critique esthé tique de ressources (Fallenbacher- Clavien,
2017). Si la poésie est «  en quelque sorte un espe ranto de l’âme
humaine » (Siméon, 2015, p. 31), comment peut- on défendre l’impor‐ 
tance et la perti nence de la poésie et de son ensei gne ment sans
d’abord déve lopper un argu men taire solide sur ses enjeux, ses objec‐ 
tifs, ses effets, ses portées humaines, sociales, poli tiques, didac‐ 
tiques… ?

Dans les pratiques d’ensei gne ment de la poésie les plus répan dues
comme dans les manuels scolaires, « les savoirs ensei gnés systé ma ti‐ 
que ment, peu importe le degré et la manière de les présenter
[concernent]  : les types de rimes, les règles de versi fi ca tion et les
figures de style » (Émery- Bruneau, 2018, p. 7). En d’autres termes, ils
relèvent d’un reli quat forma liste. Si tel est le noyau dur des pratiques
d’ensei gne ment de la poésie (Émery- Bruneau, 2020), quels lecteurs et
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lectrices de poésie forme- t-on alors à l’école, avec quelles inten tions
didac tiques, et quelles en sont les retom bées sur l’appren tis sage  ?
Sont- ce des sujets- lecteurs-scripteurs (Brillant Rannou et Petit,
2015), des lecteurs créa tifs (Boutevin, Brillant Rannou et Plis son neau,
2018), des lecteurs analystes (Ahr et De Peretti, 2020), des lecteurs
désen gagés (Maynard et Armand, 2015)…  ? Les pratiques tradi tion‐ 
nelles les plus répan dues conduisent à «  péren niser les droits du
texte, au risque de réduire l’impli ca tion d’un élève sujet  » (Brunel,
2016, p.  84), ce qui expli que rait peut- être en partie pour quoi les
lecteurs de poésie sont en voie d’extinc tion en dehors de l’école  :
«  l’indus trie de la poésie a été créée pour servir les inté rêts des
produc teurs et non des consom ma teurs » (Gioia, 2021, p. 26). Mani‐ 
fes te ment, on est loin de l’appro pria tion du poème « par la recon fi gu‐ 
ra tion de la voix du texte, la voix de l’autre, la voix [de l’ensei gnant·e],
la voix des autres… » (Brillant Rannou, 2016, p. 23), même si des initia‐ 
tives existent. En effet, aux côtés de pratiques domi nantes plutôt
« clas siques », il nous semble pouvoir cerner des pratiques actuelles
alter na tives, emprun tant à une récep tion sensible des textes, ou
encore émer gentes, s’inspi rant de pratiques artis tiques par exemple.

La ques tion des fonda men taux d’un objet enseigné n’est pas nouvelle.
Au regard de la poésie contem po raine dans le monde fran co phone,
rappe lons quelques exemples, à commencer par deux numéros de
la  revue Le fran çais  aujourd’hui, parus d’une part en 1986, «  Lisez- 
vous les contem po rains ? » ; d’autre part en 1996 avec « Il y a poésie &
poésie  ». Puis, Canvat et Legros (1997) reve naient à la charge en
s’inter ro geant sur les fina lités de l’ensei gne ment de la poésie
moderne qu’ils propo saient de resserrer autour des savoirs sociaux,
tech niques et histo riques. Dans son texte de présen ta tion du numéro
théma tique  sur Les poèmes au cœur de l’ensei gne ment du  français,
Martin (2010) s’enga geait aussi dans cette réflexion  : «  On vient
toujours après d’autres, à côté d’autres, mais on ne vient pas défendre
une boutique, une spécia lité, une sous- discipline, bref un terri toire
avec ses fron tières, ses us et coutumes, ses exclu sions, même s’il y a
bien à défendre un espace et un temps pour les poèmes sachant
toute fois que les poèmes demandent réci pro que ment d’inventer à
chaque fois leur mise en espace et leur tempo ra lité.  » (p.  3). Alors
pour quoi prescrit- on et enseigne- t-on toujours la poésie au fil de la
scola rité obli ga toire  ? Et pour quoi enseignerait- on en parti cu lier la
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poésie contem po raine ? Dans quel(s) but(s) ? Chacun des six articles
de ce numéro répond à ces ques tions qui soulèvent une réflexion
renou velée sur les fina lités de la poésie à l’école.

Char lyne  Audin, de la Haute École Char le magne de  Liège,
Xavier  Dessaucy de l’univer sité libre de Bruxelles, ainsi  que
Pierre Outers, de l’univer sité de Liège, abordent cette ques tion des
fina lités de l’ensei gne ment de la poésie en deux temps. Tout d’abord,
par l’analyse de six manuels belges récents qui montrent les présup‐ 
posés de la rela tion des élèves à la poésie dans la concep tion propre à
l’insti tu tion scolaire. Les conclu sions rejoignent celles des recherches
portant sur les manuels fran çais ou québé cois, entre autres, qui
décrivent majo ri tai re ment des savoirs analy tiques et patri mo niaux
(hérités d’une histoire litté raire faite de corpus «  clas siques  » et de
courants artis tiques, sans traces du contem po rain), et qui font peu de
place à la réac tua li sa tion des lectures et au sujet lecteur, hormis dans
un ques tion ne ment d’appré cia tion de lecture. Dans un deuxième
temps, afin d’enri chir la situa tion de rela tion à la poésie, l’autrice et
les auteurs proposent un dispo sitif en forma tion initiale d’ensei‐ 
gnant·e·s, mis en place dans les deux dernières années du secon daire
de la Haute École Char le magne de Liège. Le cours est coanimé par
des poétesses et poètes invité∙e∙s, d’une part, des didac ti cien∙ne∙s, de
l’autre, pour façonner conjoin te ment des pistes de didac tique profes‐ 
sion nelle. Ce labo ra toire d’expé riences, nommé  «  Poetic Lab  », arti‐ 
cule des pratiques de poésie contem po raine à une démarche réflexive
sur la langue, afin de permettre aux futur·e·s ensei gnant·e·s une
appro pria tion du poétique faite d’expé riences subjec tives et médiées
par de multiples pratiques profes sion nelles ou amatrices. Il en ressort
que la poésie ensei gnée à l’école pour rait béné fi cier de ces diffé rents
apports  : de pratiques authen tiques liées à la langue, d’approches
contex tua li sées de la poésie contem po raine et de l’utili sa tion de ses
prin ci paux réseaux de produc tion et de diffusion.

7

Guillaume Duez présente une partie des résul tats de sa recherche
docto rale qu’il mène à l’univer sité Grenoble Alpes. Il ques tionne pour
sa part l’influence des pres crip tions sur les pratiques péda go giques et
la scola ri sa tion de la poésie en France. En prenant en compte les
réformes de 1996, 2008 et 2015, il s’inter roge  : la part des
programmes est- elle déci sive dans la plani fi ca tion annuelle des
ensei gnant∙e∙s et, si oui, comment les pres crip tions sont- elles inter ‐
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pré tées  ? Au seuil de sa réflexion, Guillaume Duez pose l’hypo thèse
que le type d’inter ac tions entre les profes seur∙e∙s et les programmes
façonne consi dé ra ble ment la place de la poésie à l’école. Son étude
s’inscrit ainsi dans une démarche socio di dac tique et nous invite à
péné trer dans le labo ra toire didactique des ensei gnant∙e∙s, espace où
se conçoit, en amont des cours, la plani fi ca tion de l’ensei gne ment.
L’analyse de soixante- dix progres sions annuelles de profes seur∙e∙s
de  3  et de  6  (élèves de 11-12 et 14-15 ans), présen tées en visite
d’inspec torat, révèle les congruences et les écarts par rapport au
programme de 2015 pour la poésie. Ce dernier rompt avec l’ensei gne‐ 
ment par les genres et prévoit de décloi sonner la poésie en favo ri sant
son explo ra tion sensible. Or, les résul tats montrent que le
programme de 1996, plus forma liste et orga nisé selon une démarche
séquen tielle, reste domi nant dans les visées d’ensei gne ment de la
poésie. Les réformes de 2008 et de 2015 n’ont pas effacé les pratiques
anté rieures. Cette persis tance crée une super po si tion de pres crip‐ 
tions, où les ensei gnant∙e∙s arti culent des approches anciennes et
nouvelles plutôt que d’appli quer stric te ment les programmes en
vigueur. Ainsi, les ensei gnant∙e∙s jouent un rôle actif dans l’évolu tion
du curri culum, façon nant l’ensei gne ment, au- delà des direc‐ 
tives officielles.

e e

Élodie  Géas, de l’INSPÉ de Reims, asso ciée à l’univer sité de Reims
Champagne- Ardenne, qui présente aussi sa recherche docto rale,
illustre les tensions dans les fina lités de l’ensei gne ment de
l’éloquence, portée par des visées néoli bé rales («  rapporter des
profits  »), et celles du slam, qui valo rise plutôt la démo cratie et la
créa ti vité (« profiter aux personnes »). Son article montre que le slam
a contribué à faire évoluer les conven tions artis tiques, ce qui force‐ 
rait l’école à devoir aussi évoluer dans ses fina lités d’ensei gne ment de
la poésie  : pour Géas, la poésie devrait d’abord amener les élèves à
(re)trouver le plaisir de la langue à l’école. Pour arriver à cette conclu‐ 
sion, elle a mené une étude de cas en suivant, pendant deux ans, un
groupe de dix- neuf lycéen∙ne∙s volon taires prépa rant un concours
d’éloquence et dont la prépa ra tion à ce concours a été menée dans le
cadre d’ateliers offerts par un slameur. Elle a constaté que les
étudiant·e·s ont privi légié la pratique poétique et la liberté d’expres‐ 
sion aux capa cités d’argu men ta tion pour tant valo ri sées dans ces
concours d’éloquence. Le slam, un genre poétique apparu en France
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au tour nant des années 2000, semble donc remettre en ques tion ce
rapport confor miste, voire élitiste, à la poésie, encore très présent
dans les milieux scolaires.

Virginie  Actis et Blan dine  Longhi, de l’INSPÉ de Paris- Sorbonne
Univer sité, montrent qu’on ne peut ensei gner la poésie à partir des
seuls critères formels ou théma tiques. Le but de l’ensei gne ment et de
l’appren tis sage de la poésie vise rait d’abord, selon elles, le partage
d’une expé rience sensible vécue dans le plaisir, comme le défend
égale ment Élodie Géas. Pour arriver à cette conclu sion, elles ont
mené pendant deux ans une recherche explo ra toire sur les pratiques
d’écri ture créa tive d’élèves fran çais de cycle 3, réali sées à partir de la
lecture d’œuvres poétiques contem po raines. Elles ont choisi des
poèmes de Claude Ber et de Flora Aurima Deva tine pour faire vivre
« une rencontre sensible avec l’étranger/l’étran geté » afin de « favo‐ 
riser une émotion esthé tique, un événe ment de lecture qui pour rait
engager les élèves dans une réponse à l’appel de cette étran geté  ».
Avec ce corpus qui bous cule les repré sen ta tions de la poésie en
contexte scolaire, les élèves comme leur ensei gnante se sont
retrouvés à égalité pour élaborer des inter pré ta tions de ces poèmes.
Actis et Longhi ont ainsi été en mesure de montrer que l’ensei gne‐ 
ment et l’appren tis sage de l’écri ture de poèmes ne se réduisent pas à
l’appli ca tion de savoirs, mais que cette pratique scrip tu rale permet de
vivre une authen tique expé rience créa tive. Souli gnons que leur
dispo sitif repo sait sur trois moda lités didac tiques  : encou rager
l’enga ge ment du sujet lecteur sensible, répondre à l’expé rience
poétique par une écri ture créa tive et favo riser maints moments de
co- lecture de ces productions.

10

Nathalie Rannou, de l’univer sité Rennes 2, fait décou vrir une poésie
contem po raine et multi lingue (par le contexte de la rubrique
« Babel » de cette revue) à sa classe d’étudiant·e·s en seconde année
de licence de lettres (dans un parcours les initiant à la didac tique du
fran çais pour le premier degré), dans le but d’« élargir les repré sen ta‐ 
tions de la poésie, de la lecture scolaire et des enjeux de l’ensei gne‐ 
ment ». Le proto cole de recherche propose de faire un choix dans le
corpus en ligne, en confron tant la lecture de l’ensemble au poème
ciblé et repro duit qui sera notifié dans les marges (dispo sitif de
récep tion, l’écri ture dans les marges a été élaborée par la cher cheuse
dans ses travaux anté rieurs). Puis, elle invite les parti ci pant·e·s à faire
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un partage avec d’autres lectrices et lecteurs d’un même poème,
avant de proposer indi vi duel le ment cinq acti vités d’explo ra tion du
poème qui seront testées, parfois en petits groupes. Enfin, la dernière
étape de son proto cole revient sur l’expé rience dans son ensemble,
par un retour sous forme d’écri ture indi vi duelle. Ces traces méta- 
réflexives montrent que cette démarche, à l’inter sec tion de la poésie,
de la créa tion et de l’ensei gne ment, aura permis aux étudiant·e·s
d’accorder une confiance à leur subjec ti vité de lecteur, à leurs aspi ra‐ 
tions créa trices, mais aussi à l’effec ti vité du poème dans toutes
ses singularités.

Sylvain  Brehm de l’univer sité du Québec à  Montréal,
Sarah Hammoun, auxi liaire de recherche dans la même univer sité et
Marie- Ève  Desjardins, ensei gnante au Cégep de Saint- Jérôme,
relèvent le constat d’un désin térêt des étudiant∙e∙s québé cois∙e∙s
pour la poésie au cégep (niveau post se con daire québé cois), en partie
attri buable à une approche forma liste et à un corpus patri mo nial
domi nant dans les pratiques. À partir de là, ils explorent l’effet d’un
dispo sitif d’expé rience senso rielle et immer sive autour de l’œuvre de
Marie Uguay, poétesse québé coise décédée à vingt- six ans et dont
l’œuvre est rédigée entre les années 1970 et 1980. Leur recherche se
fonde sur l’idée qu’une expé rience poétique réussie induit un phéno‐ 
mène de «  réso nance  », à savoir un «  rapport cognitif, affectif et
corporel au monde […] » (Rosa, 2018, p. 187) grâce à la rencontre avec
le texte. Les travaux de la drama turge Véro nique Côté (2014), autre
réfé rence majeure de l’article, explorent concrè te ment ce rapport par
la mise en corps des textes à travers la marche. Dans cette pers pec‐ 
tive, le  projet Marcher avec  elle, invite les étudiant·e·s à décou vrir
l’œuvre de Marie Uguay en suivant les pas de la poétesse dans le
quar tier de Mont réal qui fut le sien. Huit étapes présentent des
extraits de poèmes, du journal, des frag ments narrés, des éléments
biogra phiques ou histo riques ainsi que des ambiances sonores. Le
dispo sitif encou rage égale ment une appro pria tion créa tive par la
photo gra phie. La recherche explo ra toire présentée inter roge, à
travers l’analyse d’entre tiens menés avec deux adoles cents, la
possible trans for ma tion de leurs repré sen ta tions de la poésie. Si des
chan ge ments de postures sont percep tibles, l’article souligne surtout
l’enga ge ment des deux jeunes à vivre la poésie diffé rem ment, hors
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des murs de la classe, et à travers la forme d’une prome‐ 
nade littéraire.

Ces six articles portent un regard sur la place de la poésie contem po‐ 
raine à l’école et, plus large ment, ouvrent la réflexion sur les fina lités
d’ensei gne ment et d’appren tis sage de la poésie.

13

Selon un premier point de vue abordé dans ce numéro,  «  que fait
l’école à la poésie  ? »  : les constats se croisent d’une étude à l’autre,
nonobs tant le pays, le niveau d’ensei gne ment dans lequel les études
ont été réali sées et les moyens de l’illus trer (progres sions annuelles,
pres crip tions dans les programmes ou contenu des manuels). Leurs
analyses reflètent en partie des corpus toujours « clas siques » et des
tendances plutôt forma listes qui valident l’idée d’une sédi men ta‐ 
tion  des pratiques (Ronveaux et Schneuwly, 2018). L’ensemble des
articles de ce numéro montre ainsi que l’école semble avoir contribué
à cris tal liser la poésie dans des approches linguis tiques ou théma‐ 
tiques, comme l’ont judi cieu se ment rappelé Actis et Longhi, ainsi que
Duez, Géas, de même que l’équipe belge formée d’Audin, Dessaucy et
Outers et l’équipe québé coise de Brehm, Desjar dins et Hammoun.

14

Cepen dant, et pour répondre au second point de vue,  «  ce que la
poésie fait à l’école », ce numéro des Carnets de Poédiles relève égale‐ 
ment l’intérêt pour la poésie contem po raine basée sur des pratiques
créa tives. C’est ce que nous avons observé à travers les divers proto‐ 
coles de recherche utilisés pour produire des données rele vant de
perfor mances orales, senso rielles ou de produc tions écrites (créa‐ 
tives ou méta- réflexives), d’entre tiens et d’analyse de discours.

15

D’une part, les lieux de forma tions des ensei gnant∙e∙s, dont l’univer‐ 
sité, contri buent à ce déve lop pe ment par des recherches créa tions.
D’autre part, les articles qui concernent les niveaux supé rieurs de
l’ensei gne ment mettent en lumière des essais concluants de dispo si‐ 
tifs qui recourent à la média tion de poétesses et poètes ou d’orga‐ 
nismes externes et croisent diffé rentes tech niques artis tiques
(perfor mance orale, pratiques scrip tu rales, sonores ou photo gra‐ 
phiques), à l’exemple du projet de Brehm, Desjar dins et Hammoun
illus trant la prise en compte de l’inter mé dia lité (Méchoulan, 2017)
comme support du travail poétique.
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